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aALBIKtJX — IVaiiar GHastav*. 19e «baMenr», Lille; 
• - w i ; . ; , ' . « * » . , 2&e d'art, » — 7 : D h » r â Albert, 40e 
S Ï T v ^ ; Lsateroq Œ L % S . c«»d . du testa, 

OUfcKUNU. — Gotique Charles, 28e draguas, Sedau ; 
JpMrrw.t Heiui, 19» ohuseur», Lille ; Bernard Arthur, 15» 
«Tant., Douai. 

VUMKT. — Oardoo Julo», 11C* fiai.. Duiikerque 
Derpluiqua Jeen Baptiste, 146e d"iuf., Maabeug* ; Le-
etorci 1 u n e / » , 161e d'inf., Verdun; Deswoye Alfred, 
•7e d'art., Douai. 

ORUSOJÏ. — Dcniz»rt François, leT esead. da tresa, 

ttUli. — Louquepiie» Victor, Deaf.xutaine» Henri De 
lepla^iue Oéaar, Devo» Alfred, et Japper» Emile, 110e 
eViuf., Dridceniue; Be-j«TV Ucajari, 148e d'inf., Ohret ; 
Be/piin TWtir, Deleroix "Rnri'e, et fWrrter Henri, 151e 
«Vini., Verdun ; Corn.an Georges, 5e bat. d'art. 1 pied, 
Verdun: l'en'ry Auguste, 15e d'art.. Douai; Dfçot*igDj« 
Ai/rM.1. i>s «l'art., jjtenuy ; Diaqueene l>«siré, 1er aaoad. 
Au uu.ii, Lille. 

Poure&uao de changement de domicile 

LIQUIDATION 
DE FOYERS DE LUXE ET ORDINAIRES 

É L E O C B I C I T É 

L" LAUWERS-LEMAIRE 
1HO, H u e B l a u c u e i n a i l l e , l e O , t l O L U A I \ 

VIN ROUGE garanti pur 
O . a a e . l e l i t r e 

E P I C E R I E P O T I N , 2 , r u e N e u v e , R o u t a i x 

ltOUBAlX.. — Déclarations do naiacauei-s du lundi 4 
•ovanbre. — Augustin» Pewhct , rue Arch mède, 85. — 
tlinreuune Laiiouse, rue LÀmcua, d/. — AUuiua l'are ut, 
rut «le Kiiuiv-bemailie. — Oiaiie Uclajiia, ru» det, LUampa, 
17 b,». 

àlaruare. — Alexandre Vo:i Lu, î 4 ..as, te.nlurirr, rue 
Tua-"», cour DuîorcKt, et Jeanne U n i , «Si an», bobiucinje, 
ru» i'uifçot, cour Lufun.si. 

l.i ....nations de du*»». — Malviaa Pluri'|U:ir'., 51 ans, 
re d'hAersMiz», 160. — CCina Uelaheje. 89 ans, nw d'1» 
Iv ..J. — llocu.r Dci\<:.v 10 u « -, ruo (le la Percl», 1< tt 
EBoen, 13 — A*>dti \Vn:-ni 1<> an», tes rt'My, cmir Miil-
i>. Wx J«IU, 1. — rJearieMe Laclareq. 61 au», rue du M«u-
lin. 126. — Julieaiie VvrdUYn, oU .'Ans, rue de Mlaaraa 
•BRII'O. 

T< il lU'OIMJ. — DéiTbratH'fls de nuissarwes du 4 iro-
ssmii»'-̂ . — LLairi Diuiwiutji, ru». \V iajuc LJiucquoei, Zl. 
— 0»^jx tàgatAS, rue t'.l-Ju. pli. — Marguerite l-.eltxi, rue 
de ltcuiie», 1. — Arthur Loéeka, rue de Muuvaux, 2 — 
Kuun.i Libbre lit. à la MaMTnitj. — Henri 11' 
rue du l'oiit.-l«o[ii^>i), 3. — Mar.e Deael, à la ïlttieniifttt. 

H i r i u a . — l..,n,s D'iicnt, 19 .in», poêl:«r, et KoTur-ie 
Calrjr. 31 au». h u T t u — Henii Vandentbeede, 22 acn, 
ifcffirand. e» Renrieite TTemi.i.n. ?A an^, fSrfiimfnse. 

DéeUrMieaa cw drrèi". — Hunioiuie Dunuetu-c, 1 an, 
rue Si Ruek, 2 — Marie Dereniiy, 50 ans, rue BoiHy, 
2. — (itarz't ù,trqneiie, 60 ami. TIC Si-I'ierru. 34. — Ar-

-;lu.u, 2 UM. M. rue Ji I 
TVATTRKLflS. DJUaraliom de haisr>Ber<j du 1 no-

- Flore I-iei-inie. Touquct. — KujTene Oi l in , 
Labonreur. — Angèle Tirpin. rue S:c Marguerite. — A>-
bert l)(.v.iMre, rue h'ntit;..!..' 

l'ul>!iratif>n.s de miri >f*--s. — ilenrj lietsrnt**, 22, tma, 
erj-i'i^-ur, ft Philnmène Uerrhirr, 23 ,'rre. beMÎMaMi — 
AT,:x.tiMlro Fonet,, 27 ;iik ,̂ veHienT île ru:t. et M-;,anie De-
joiv,-h,\ 24 ,ms. dfebleeae. — (".arli.; Cataire. 2J an», •«*• 
t«<iieiir. <-t Alice G.,iie.ia. 20 an», M>i|nMue. — Pierre 
Fa»leii,iekoIs, 30 ans, te ntiuier, et Xoé Dutilteal, 31 ane, 
t»rei prnfamom, — Jules Borny, ?-5 an», ourdijueoT, et 

l lMiaBeaa i l IBIBBteâeMaiaBBa 

Marjfuerte Oonroelîe, 21 «a», bobineue». — OatUva T«*^ 
4* 
-ULS 

Geiiacht», 26 ans, pâgaeur, et MarM VmnaTérbeck, 3SS 
>, pe.gueue. — Au^Tiste Duquesne, 37 a u , hotume de 

peine, et Angèle Her. 25 an», t.e.serande. — Achille Vlia-

fUô, 32 ans, maçon, et Maria Beny, àO aoa, tieserande. — 
'olydont Bruneel, 27 a u , tàuerasd, et Zoé Banard, 27 

ane. tbnerande. — Charles Jeandel, 28 ane électricien, et 
Marie Teirlinck, 21 ans, d<Jviù«nse. — Emile Vanonacker, 
21 ans, maçon, et Zoé Dereux, 19 ans, gazeuse. 

Déclarations de décès. — Jules Hochain. 57 ans 9 mois, 
tisserand, Murtinoire. — J.-B. Meurisse, 61 an» 5 mai», 
taaaaranH. Bae Gbemin. 

WASQUK1LA.L — Dwivratioii» de naJesancoB du 4 «o. 
Taubie. — Léon Dekock, rue Oooheteux. — ileuii Ma-
doe, rue do Qaarteiut. 

AtJC'Cj. — IKxilaïaUonB de nuissanoas du 4 novembre. 
— Alfred, Georges et Jufliu, Dolbaeaée, jumeaux, contour 
du Cnitei 1ère. 

PnUi-?iition de moriamp. — Georges ITerpm, 27 «JB, 
ajusteur, à Ermont, et Marie Leduc, 17 ans, sans profee-
amn, A»oq. 

FLKHS. — Déclaration de naissance * o 4 novembre. — 
Néant. 

Doué». — IWUie Wioke, 8 an», hameau da pavé de 
laatftoy. 

MOUVAUX. — Déclaration de décèa du 4 novembre. 
— M.Lrie Vairammeaiaexhe, 6 ans, la Plaoa. 

MABiOQ. — Dis Os ration de naissance du 4 novembre . 
— Kmerie Vanbeselaere, rue Nationaie. 

Déclaration de décès. — Jean Houtron, 64 ans 6 mois, 
Qoesne. 

I>F^'.RS-XOBJJ. — Déclarations Je naissam-es du 4 no-
voBiljfe. — Tarsil» BlonJeau, rue du Bien. — Oscar Macs, 
rue du Cornet. 

TKUPLEUVB. — Publication de mariage du 4 no 
vembre. — Henri Bondir, domestique, à Roubaix, et 
Aii[»>line AUvoine, servante, à Templeuve. 

HEKSKAUX. — Déclaration de naissance du 4 novem
bre. — Marie Vamlaele. à la Place. 

Publication de mariage. — Louis Salmon, journalier, et 
Odle Hubaut. 

MBNIN. — Déclarations de naissance» du 4 novembre. 
— laaobl* Verroye, rue de Lille, 6. — Odile Delmotte, 
rue du Sauloii. 73. — L'opold Niiyttens, rue de Lille, 304. 
Polvdore Tertooy, rue de Courtrai, 110. 

Marranes. — Adolphe S'x. 25 ans, blanchisseur, et An-
•"•eîiue Domeyere, 25 ,tna, niénacère, tous dvux rue de Bru. 
ma. — Arthur GhcwuJère, 21 ans. aide-macoa, rue de 
ï'Ksp'.ui. f'e, et AjBsataaie Vaudenliusscîie, 23 ans, eer-
Tan», à II.Kifrbi lo. 

Publication» de mariages. — Constantin Debree, 24 
«ai, négociant," et Stéphanie De«»mt>ehn*re. 25 ans. ser
rante, tim» deux me de Bruges. — Léon Ghettem, 26 «m», 
pioolHur, à Tn^olmunster, et Marie liouten, 19 ans, ména
gère, iio-te de Bruir"». 

TOÙB^IAl — DiiliiaÏHiiii t],-' n a ^ i n c e s du 4 novem
bre. — Adrienne Iluucort, r ie St Hrice. — Adrien Car-
bonnelle. rue Morelle. — T#éonanl 1 inf/re. rue Paint-Prit. 
— Achille Denobeoq. rue de la Memière — Hélène Meu-
renben?. rue de la Oalteria. — Louise Geers, rue de la 
Han.'he. 

Dé\daraftiosjfl de. dC* é». — Jos^.ph Soudan. 75 ans, jour
nalier, rue 1 v.lplajHine. — Jules liibucn. 48 ans, char
pentier, rue Paine (Mlle. — klaria Harki, 10 moia, rue 
St-Brk-e. — Marie Havet. 4 i.ioL», me des Ghapelier». — 
Jul, s Liroet, 2^ » < . sons liouten unt d'inf interie, rue des 
Maux. — Louise David, 36 ans, épouse Planque, rue Pi-

C A I K f i R D ' Ê I » A R G * f E D E R O I ' B A I I 
franc»: iet 2 tt .? Xorrmbri tOOi 

MS/fi.VaT/O.T 

a u c a i n » 

Lannoy 
Croix 
% altrelos.. 
t icq 

»iew.— La Osrsse est ouverte pour^reeevolr tel 

, . _ _ «9 frrarn t/t. 
Le» rambouriements ontiieù les OIUANCHES à 11 heure» 1/1, 
les SASUWIS. M bsurat 1/1, t jours a|ires la demande. 

U Caùiior, fauioarr. 

MÉFIEZ-VOUS 
DES IMITATIONS. 

ff n'y a qu'une seule véritable 
Émulsion Scott. 

N o u s a v o r t i ^ i L , ta V " " i c 4"o, ^.vule, la véntaS>Je 
Emuls iou Scott porto toujours notre manque do 
fabrique représentant u n homino t enant un gros 
poisson sur son épaule. Cette marque o=t «ur Vunve-
ioppo. do tout flacon authent ique. Pour bien des 
raisons, U es t de t o u t e importance que, dans votre 
famiHe, vous employiez uniquement l'Emulsion 
S c o t t ; nous nous permettons donc de vous deman
der à co sujet , quelques minutes d'attention. 

L'Emulsion Scot t e s t une foBmo spéciale d'huile 
de foie do morue combinée aux hypuphosphites d e 
chaux e t d e «onde e t à la glycérine. Son principal 
obje t e s t de faire profiter lo malade des mervei l leuses nriétés de l'huile do foie de morue sans troubler 

gest ion ou déplaire au goût . E n remplissant ce 
but , l 'Emulsion Seot t surpasse de beaucoup les autres 
remèdes ; ello est môme si douce au palais que 
le» enfante la considèrent oommo uno gourmandise. 

Aucune autre forme d'huile d o foie de morue n'est 
ai efficace quo l'Emulsion Scott . Les imitat ions bon 

marché si souvent offertes 
commo subst i tut ions sont 
des mixture.* sans vertu 
qui , des l'abord, dégoûtent 
se malade e t ne donnent 
aucun bon résultat . B est 
toujours 6arre de refuser 
ces préparations inférieu
res e t d'acheter l'Emulsion 
Scott pouT obtenir les bien
faits désirés. 

L'Emulsion Seo t t e s t effi
cace dans les rhumes, toux," 
bronchites pour l 'anémie, 
l a scrofule, la lai'.'ltvsse des 
poumons, In phtisie, la dé
bilité générale, le rachi-
tUmo e t toutes les maladies 
d'éntrispment des enfants 
e t des ndnltes. 

L'Emulsion Scot t se 
Marque de Fabrique) trouve dans toutes les l ion

n e s pharmacies . U n échantil lon d'essai, fac-similé de 
nos flacons, sera envoyé contre 0 fr. 75 de t imbres, 
adressés à Messieurs Deloucho e t Cie, 2 , placo Ven
dôme , Par i s :

 8 4 8 c 4 

Fatjriqueflc Meubles 

tPÉClUlTÉ DE LITERIES 
Sommiers élastiques 

pr*»îrnl MM. 

Constructions Mécaniques 
Item» it Mrtanx : rue de Teircolaj, 101, RODSAii 

DELATTRE&PAULUS 
Moteurs à veneur da toute» puissances à distri

bution < OORUSS > par quatre obturateurs cir
culaires, ou a détente < RIDER >. Xrananùeaions da 
mouvement avec arbres en acier, rectifies, par les 
procédés américain? € Brightmann ». Henri» produc
teurs en France. Installation d'miaa» eiévatoires 
pour distribution d'eau. Presses hydrauliques avec 
cylindres en acier martelé, et chariots roulants, pour 
apprêta. Calandres. 

Vu I m p o r t a n t b u r e a u t e r b n l q a e e s t «nlsi 
g i a e i e a s e i n e u l à la d i s p o s i t i o n <leH i n d u s -
t r i e l s p o u r t o n t e s l e s é t u d e s r e l a t i v e s a n s 
t r a v a u x d e n o t r e c o m p é t e n c e . 

Importante station centrale éileerrujus à vi-
itter en marche trwrusfrieiie, dans nos oteli<y,«. 

mSTITUT DE CODRCELLES (prtswerci Mttw) 
fonde en 189J par le IV D E H A Y E , spécialiste p o u 

la oure radicale de* 

H E R N I E S 
guérison radicale en 10-12 jours, garantie écrite pour 
toute la v ie ; paiement après guériëoc. Plusieurs mil
liers d'attestations authentiques en Belgique e t dans 
le Nord : Jeumont , Don, Douai , Sin-le-Noble, Aniche, 
Rousie , Marchiennes, e t c . 

SCBURS DE CHARITE. - DISCRÉTION 

GOFFIN & GABEREL 
4 8 , r u e d e l ' K p e n l e . ROUKAIX 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
d e TRAVAUX d e 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CIMENTAGES 
P l e p v e s , lAarbres, P l a f o n n a g e 

CrTEMAOSSI Pr'.lll L l l I O W t . S POUR IAVES 

difformités du Corps 
D4Tiatiom do 

(loTott,! 
bf8,I .K tmU.p 

maladies d« la moel le «t des < 
( p a r u * 
DiiCOieu-

\ I n r d o t e l o m h a l r e » 
t, d o t r u o d e t l û . V é , d é v i ; t l i o M 
Ikfl «t des H W M , . f o i i l i i e . 

c j* ylx.» cl loutoa le* 
3, «ont imiiicdutement 
tuiiarctli nouveaui *>t 
orlti'M SdiâU brcTCt*. 
ie «on çrand CulaloiïWl 

pertonnea qui le c" " " "* * 

|7U._;.i U» 
i e i : A Ronhati , 

TOTAUX 1 377i 70| 
LMOpcratioQj rln raoi* de Novembre sont sui 

par MM. Ln.u* Kerricr, K. 'iOulemoiufe-Mulliei, Louis l'rus e t 
l u ire inihaui ' l hirecteurs. — A Lanooy, par U. Mik-eon-
S.il m hier.— A Crois. parUM. Klienue L-pers ei Alf. Delesalle. 
A Wattrelos, par UM, Heio S v n a n et Louis Ucuscart. — A 
Ascq, par MM. Jules t i ares et Oscar Desquleos. 

•) c * a t t * 9 

l.OROUFFE-CHEVHIER 
I M - t n , rue l'ierre de-
I l O U M l I . I I O C B X I X . 

PLUS DE HERNIES 
G I i i t i s o v A s s r n f t K B M M « H \ S U ' i i x A N 

Brnfriuieexn'iealiie gratuite 
Ecrire t U. La S a l l e , fabricant de bandages herniaires. « 

S t -Uentx - sar -Guiera ( S a v o i e ) . 11867 

arsûs «t 
t tfoei ncomm&ndon) pirîlculfinmsnt les COISETJ) 

REDRESSEURS contre lu d é v i a t i o n » da l a t a i l l e , In 
CORSETSdsMtlNTIENsour Jeûnai fillts, In Bretelles île soutien, 
fat Bras tt Jambet artiueieli, Seouniej, Cannas, Goiduaeea.aca. 

C O î V r H K WM M I S U I E I I A C U B 

TJn de nos confrères demanda i t dcruiàronient à ses 
lecteurs quel qualificatif mér i ta i t lo siècle qui s'en 
v a . Plus ieurs réponses furent que l e X I X * eièclo 
devra i t s'appeler lo siècle, des bureaucrates, a t t endu 
que jamais on n'avai t vu unN nombre aussi grand 
d'hommes occupés à un travai l quot idien do bureau. 
C e s t vrai. Mais le mal est à peu près inpiér i ssable . 
I l faut chercher à l 'atténuer, à combattre les fâcheux 
effets dos t ravaux do bureaux trop ass idus; avant 
tout la constipation, qu il faut év i ter à t o u t prix , 
car «Ma -priii. junener la congos-tion cérébrale e t l a 
mort . E t il es t s i facilo d'y remédier. U n vorro d'eau 
d'i/unycwii^/anoi lo m a t i n à jeun suffit pour tenir 
le ventre libre e t laisser au cerveau son ent ière 
l iberté d'action. Le travai l e n sera mieux fait , plus 
ga i ement e t plus v i t e , e t la santé sera conservée ou 
recouvrée. 94SC2d 

CENT MILLE FRANCS 
û qulprouotva qu'il n'a pas été 

radie diamant guéri par la 
VÉRITABLE LOTION MIRACULEUSE 

courtes du précieux liquide sur la tête: Huit 
jour* après ee petit accident, «a femme le 
regardant faire sa toilette, s'aperçut que snr 
le sommet de «a tête qui était littéralement 
chauve, figurait une plaque de 3 cent, sur 5. 
Regardant de pins près, qu'elle ne fut pas sa 
stupéfaction, en reconnaissant un léger duvet 
qui,avait poussé l i en quelques jours; nn 
moia plus tard, la touffe magique atteignait 
1 centimètre. On renouvela l'expérience et 
«pré» quelques jours, une deuxième poussa 
a ajoutait a la première. Ce fut ensuite pour 
la tète entière, qui «et aujourd'hui bien 
garnie d'une épaisse chevelure. 

Cette découverte phénoménale est aujour
d'hui mise en vente par son inventeur. Il « été 
b i t de nombreuses expériences et «or tous 
les âges; toutes ont réussi ; chute des cheveux 
et barbe arrêtée immédiatement, repousse 
entière après un mois. 

Cette lotion réveille la léthargie qu'ont 
subie par des excès ou maladie quelconque, 
las racines des cheveux, lesquelles ne peuvent 
mourir, puisqu'après notre mort, les cheveux 
at la barbe continuent à pousser. 

C'est donc une découverte qui fera du bruit 

Ê»r la force qu'elle donne au cuir chevelu, 
ientot on pourra dire que grâce à elle, il n'y 

aura plus de têtes chauves, ni de tètes blanches. 
U n'entre dans sa composition que des 
produits nouveaux tenant seulement de la 
parfumerie et c'est i bon droit qu'elle a été 
appelée la v é r i t a b l e l o t i o n m i r a c u l e u s e . 

Pour se la procurer franco, «dresser i 
U. GHÉFERT. 109, Tiuo du Bac, P a r i a : 
POUR I.A F R A N C E , H U I T F r a n c s 8 5 c e n t 
POCK i.'ETRANGER, D I X F r a n c s 6 0 c e n t . 

•Lroittez l e € 1 1 A .tf S» AGi ?i JE 

'Rrillat-^agarin 
FOûixivas» 

G r a n d m o u s s e n x H.90 
( . r e n d s i l l c r y 3 . 8 5 
C a r t e n o i r e 't.MS 
C a r t e b l e n e I ï . 8 3 
C a r t e b l a n c h e 7 . 3 5 

Eeiirt rfirpelemérW d In Maison de REIMS. 
J a l | V | a i b Q » a M P o u r d o t e r m» 
M W i * a _ m a â n K S e a f a n t u créar on c a p i t a l , sue r e n t e , écon 
p a r jour. — RENsEir.NRSEsrs fi 

« 5 0 cent. 
n n C C U I J U C"(J'As»urance«et Jr Rentes, nablit r» 195», 
W a E d n A i m ï ll'aiu, 30. Rue au Provence, lui m iaatrblN. 

AGENT : M. trUTaat, 14. rue dlnVcrmauu. Itoubaix. .4M» 

JVun oVa ôirai.ts : Ai.rrtr.D Ml ^ i l A E N . 

Imprimerie A i n u » RLBOCX, Grande-Rue, 71, Roubaix. 

Composé sur les Machines Linotype. 
W A L T S B L'I'.UBL.NS, 13, rue lirouot. — F i a i s . 

B O U K S a E 30TX 4 a r O T T E S I K E B R E : I O O I 

BOURSE DE PARIS 
M t NOVEMBRE 1901 

tOMlM d-i.TAT n U R f a a a j e t fTHA>(;FHS 

Itt.Mjl | I)]. | ItAX I. e t ( I t l l l l l IOM l l l t 

',0 ternie,.., 
Q » l - l l | tenu». 

3 11 01 rnrotitanL 
Il l0 terni» 

1 larauNT TSMIN 1896.... 
•nia eaas» J t 50 0 

' àSGLaiS COMSOUU8S . . . 
AS^SNTlNI 
k c r s i i ne. t 0 / 0 o a 
s a s s i L 4 0 0 . 
CUINS t 0 0 

, taTPra C S I I P I R R 
1 « I P Â S K I « i m a i s o n . . . l a . 

SOKGSOIS.. 
I ITAUBM 
i K I R r u s a i s t o / a . . 

(M". ai . . . 
Rl'B.B'i 0 0 18S0. 

•u. i o a t s s a . . . . 
le. 4 0 0 1*90 . . . . 
10. » 0 0 l » ? î . . . . 
lu. •< t 0/0 <S9». 
10. 1 * 0 l i e* . . . 

« i s o e s r s rsAMca j 

«««DIT F0KCl ia . . . j 

eomnt. ! 
rompt. 
terme. 
terme. 
terme. 
terme. 
ternie. 
tenue 
contrit. 
terme. 

. . . terme. 

. . . tenna. 

. . . terme. 

. . . terme. 

. . . eompt. 

. . . compt. 

. . . compt. 

. . . eompt. 

. . . compt. 

. . . compt. 

. . . compt. 

. . . compt. 

. . . ternie. 
. . . compt. 
, . . terme. 

<<« 15 i 

m n ' 
9» 44 
t9 47 

100 ;0 
101 .. 
Si 10 

503 . . 
•M 88 

i : ti 
ïa 8o 

n a 
401 . . 
101 l a 
i00 80 
'a i 90 

100 50 
100 70 
«a 40 
«9 47 

400 70 
100 91 
8i m 

504 . . 

« .ri ions d e S t r l ' l e a d e Crédit 
e t < hi-niiri d e fer 

Valeurs Indus tr i e l l e s e t c o m m e r c i a l e s ] 
fours 

pu c 

loi .. 

'Onver 

• o c i t r é GÉNÈaiLa 
coarT. D'rsco»rTS[ 

B O U R S E DE L I L L E 
DUtNOYEalBaEDM 

ACTIONS DB C I U R P O W A G I S 

X, 
( R l l l l l l O M I l i R , VILLKH, CIFJII.'a ME FER 

"Cour» j I CI0L 
Tille Parte! >°ur 

5M50 . / l a n a i o a f ! 1 '•"• 
4.0 i , S N H Î 7 ; » » * 
«OU.. gXisTts / l u ? • 
K 1 - - S ) * ! « : i ' ***« 

416 50 "( u » ) 

CrM.r*a. 
«« 'O.SORS. . . 1«»7 ^:. 

COBSUN 1879; *l'J- • 
r ~ 188" ili • 

— 1891: »J i*0 
— « f / j ; 4 " ' 

rond S» 167» "«i"» 
— l a » **J •• 

Cours I 

* ? Î S rosata.l«as. 

•m! Ô150 

•ta ai 

ROSB 3 . _ 

' « S T » . / . a . .J 
a n 1 . / . a . . . 
a n n i / « 
ontsi t . / . a.1 

rvu- i i . » . / . « {*»" 
; — 3 . / . a , & 1 ' 5 

trou («84.. . 
aaiKSs I 

' BA.R&S1L. 4887- • -
laoRDiiiuiaU s<35° 
Ttnus , • * » . . 

terme. 
*w . . ' aaso'ts OTToaAsa. terme. 

• ' *" — FR. sOD-snuc.terme. 
•OU . . | B t T eompt. 
••••.•• •• MIDI compt. 
t t â i . . HOSB compt. 

o i i K A m compt. 
10*4 . . OUBST eompt. 

1 »Aais-!.YOsj-aÊBfT... compt. 
' «sa na u t rsANca. . romut . 

- . . • I CHBHINS Auraicsu -terme. 
KO . . lAsiootsa terme. 

9 S7 r ix isA 
5̂ 43 . . I (COtnpt. 
J7J3 . . | "t*1 ••••(terme. 

arièsis n« rai^ea 
nvr.s LILLB 
CAIL 
S A G A S I N & Q t S L t l . O S tXSdi. 
MALF1DAMO 
« A I PAR1À1EK 
T B A N S A T L A S T I O C S 
CHAnGF.URS a K U N I S 
B A S A OK V I C S T 

nicAuvuxa 
D C V A L 
S O S N O W I C B 

iOli 
13*!> 
l'J80 

[1005 
lûii 

516 . 
«4 

. 1001 

.'1*93 

. i960 . 
, 1600 
. tait 

IS9 50 

H u n Or, t u i v r e e t Hivers 
i* "I itrrrtTjnooRi» art 

e i i r r u n 
CONSOLID. C O t s r t E L D S . . . . 

B A 1 T S A N D 

ntaseisA 
a B L D E N H V I S 
« . S O E H l J c C* . . . . 
« L X I S F O N T E i a 

. L A K C A S T E B 
9 9 !fl a i T C O . N S O U B M 
* 3 . - | B O S S A B É D È S . . 

1 A M I l l . M I 
73 7 5 « A S D F O N T E I » E S T A T » 

« 3 0 5 0 « O B I K S O N 0 O I . D 

3 1 M , S H E S A 
1 4 9 7)0 H B S E R A K D l i C E 

189 50! TiLUsa a a i * «ara 
B B I E S B » 

aïo Tiirra 
rauuisis 
C A » C O P S E B 

(COURS TEftBS) 
14 «0 
«4 50j 

181 50 
1T9 50 

53 

ici JO toi 
. . . ; lo 55 

33* . . 151 30 
74 . . 7J 75 

t » . . t37 50 
149 :o lis iô 
M7 7,0 4S7 U 
967 . . | 93» . . 

1«U3 ..,1191 
159 M 173 UJ 

t a l e a r a e e n é s o c i a m t e u Banque 
141 . . I ci»re. BINES cupaivisa&t (act.looi.i I 141 

1313 ., 
T83 . 

3300 . 
600 . 
87,5 . 
480 . 

3i50 . 
1500 . »» . 
•100 . 

600 . 
*S.AI . 

onna |maîidos! 

1310 
7.15 

•m. 

WilO 
!^0 
lOiO 

690 .. 
XJ.')7) .. 
120 .. 

tt'.K) .. 

IM 50 

'»»» '; 
7XS T. 

ces '.'. 

toio '.'. 

I5.JJ .. 
430 .. 
3150 .. 
620 .. 
S2u5 .. 

lioo.'.' 

«7 .. 
S»50 .. 
Il'0 .. 
8*3 .. 
75i .. 
aao .. 

•»iô " 
3140 .. 
470 .. 
1640 .. 
1710 .. 
670 .. 

1390 ., 
7>0 . 

5100 . 

1160 
410 

i l » ) . 
590 

\tIM 
A M L i i a . . . » . 
ANIIN 
AÏI»I:OOBT . . . p a r t i 
S L A M T 

1 S R l ' A T ( I M » ) 

( C I . L T - S R E N l t . . . . 
« A B F A O N A C . . . . . . 
C A R V I R t i « ) 

C A R V l l f 
C L A R B N C E ( L A ) . . . . 

•• courtaiÈBas 
' C R E S P I N 

•• noucBi 
C O L E G E S 

I - ( I I » ) 
, DR0C0URI 1880 

•| — . . . . 1500 
ESCASPEUa 
FBRFXY 
Funaa-aacaBBl. . . . 

•• L S N a • 
• L E S ! ( 1 0 l > ) 

L I E V 1 N I 
• L I O N T L T T A I R » . . . . 

• « A B L E 1 1 0 0 / 0 

- - •»•/• 
• B A R L T 

• • B B c a c a n 
- ( S - ) . . . . 

• • e s T R I C O C R T 
- , T H 1 V E N C E L L E J 
. • V 1 U I L X G N B h O S C I . . 
. . _ - C*>) 

MARCHÉ souteno I TENDANCE bonne 

OBLIGATIOTsS «V EMPRL7ST9 

Cours E n a p r a n t a 
préc. i 
III ! ROBD 1870... 

BORD SONS 13 
— «4 

LILLE 186» .. 
— 1853...! 
— 1893. .1 
— 1 1 1 1 . ; 

MUAI 1891. . 
— 1 8 9 » . . . 

ROOB.-TOtRr.l 

6 0 0 . . 
490.. 
193 30 

• Cours | U inea 
prec | 

4Ô0 . . iBRTsrNE 1STI 
SOI 50 DOERGK.S 1894 
501 73 DBOCOCRT1894 
513 ESCARPELLF. 91 
5 0 0 . . JBAnl.ES.. 1893 

| D ivers 
506 . . • • . ECO. NORD 
3 6 , . . CH CAEStlM.. 
513 50 GAZ « u 1 1 

l , _ — 9*. 
1 ' 493 t.O ROOBAÎX 1813 

T o o n c I8'8 
A I I B E N T . iSSÔ 

VALENC. 1891. 

10930 
' «eo . 

1170 . 

10.-00 
1Î30 
nvo 

| V 0 

BA.MiLIS de VALEL'K!» DlVUOiLS 
. . CREDIT B U N O R B . 

ICROIX 
DUO . l O E V I L D E » * d ' . . . . 
I i 5 . . A G E N C E R A Q C E T . . . 
1 3 1 5 0 ; « t 5 P U V A L . I N 

GAI D S W A Z F . B B E S . 
BROUTA «5. C » 
« T - S A U V E i ; R - A R n A 9 . 

A C 1 E B . D E r a A M C B . 
B I A C H E S T - V A S T . . . 
l i E N A I N - A N I I N 
H A U T S POUR. H A U B . 

P . S T A B A N D 
AOC. B I T A L X S C A t r l 

ZOO . . ' B A I N S L I L L O I S 
5 : 5 . . C O S P A S . L I U O I S E S 
5 0 5 . . j C H A U D R . D U N O R D 

15150 m\ Dtaor-a 

zl;0 . 
310 . 

38-5 . 
840 . 
(01 . 

50.130 
503 . . I 
U S . . ' 

51ii 
510 . . I — 3- sér. 

— »• sér. 
• AMIS LILLOIS. 
BAjmaBSBXSrt. 
a a r s i ' N A B B . 
Dl.N .i.\ ANZIN. 
CNION LISIi'.RB 

BOURSE DE BRUXELLES 
1>U 4 NON KMUHE 1901 

préc I 8 ) k l i s : a t . 

1 9 3 0 B E L G E S 0 / 0 . 
1 0 8 7 5 A N V t R S V l t . L . 
1 0 7 3 5 B I C X E L . V U . L . 

1 1 1 5 G A N D V U X . 
1 0 8 7 U É G B Ï 1 L L . 
7 f C l CONGO 

5 Z 0 5 0 A C I E R . A N S I . . Î 

I - * l / l 
I AN\ EBS 41/1 

50» .. F.F»OVI40/0 
418 50 raov RUSSE» 
46» ..IT.D'ANV.41/1 
515 . . OUBohstl/'l 
435 . . GL. AUVEU 4 
300 .. GAZ Rio 30/0 

»-' 50 B'D'ANV.41/1 
48Ï60 a. BEL.-R.41/J 
4 » . . D».DELIN*i/a 
»B5.. ,F iT. S»».}/* 
•07 . . -FBAH.M/l 

Action» 
58 . J » . AUXSOUS. 

1400 . . «ANOUBNAT. 
6 7 50 OUTRE-BXS--

t»7 50 C»NAT. F C 
— D. 

1135 . . 
15S5 . . 
4700 .. 

H t K È S . S . 8 F . N . 
CONGO A C . o a . 

— F « « D . » . 
B R C X K L . D I V . 
T . L L E C . G A N D 
T R A B W . U L L B 
V A L L A I ) . C a p . 

— d i v . 

c. un . ta. c. 
— o. ACIER. D'ARO. I 

131 50 — ANV. C. 
7» . . | — - D. | 

183 . . BONEBILL . 
1860 . COCKSRILI... 1780 . 

10 . . EEATERI*Oi. « 50' 833 
10 50! — 10» r » . I 0 7511131 

hilSO 

Act ions 

asr.LONno. o. 
» 7 . - ' N I C O L A I E F F . . . 

1 1 8 1 » P R O V . R U S S B . . 
7 6 . . T O L . A N V . C . . 

, 53 . . ! — o r i . . 
| 1 7 5 0 . . l A B E R C O t U a . . . 

A N D E R L U K S 0 . 
I I O I S D ' A V R O Ï . . 
CJIAR. B E L G E S . 
L O U R C . - N O R D - . 
PROK1IOROW . . 
B O t ' I L - U N I E S . 
B A B - S / S A B B . . 
B A R I H A T B 
U A R I E H O N T . . . 

N O Ë L S A R T C . 
| t l 0 0 . . P R O U . P L É N U . . 

O U E S T B O N S . . 
TRIEU EAcant. 

1*500 . . lAJTUnUtNNB.. 
0 . . I AUSTR.-SELGB. 
0 . . NÉBIDA 
0 . . HOUV.-BOItT... 
8 50 V1KLLE-BONT.. 

i.u'ANV.C. 
» O. 

835 
1085 
37.S0 , 
1109 

403 . . 
12030 . . 

«EL.-ROCB.C.. 

USrNESDEUNC 
— O 

pu BAtCB. C. . 

P. NtOUOTAC. 
— a. 

D A R L B U S C n . • • 
S I L Ë S . B . Z I N C . 
S A U L N E S t U . - F ) 
• O D A N G B 
B É T A L . R . 0 U B . 
B R 1 A N S E 
D N I É P B O V 1 E N . 

1150 .. 

4500 '.'. 

713 !! 
4515 .. 
300 50 
817 .. 

BOl ItSt: Dt! BRUXF.I.LES 
Préc. | 

MONCEAU SAINT FIACRE... CAP. 
I — — ...ORD. 

HF.TJNIS BE CUAILSBOI 
BONNE FIN . . . . _ . 

. . . . MiRCUIENNR u n 
lE-L'ËvÈoua..— 

C O U R S D E L ' O R 
Buenos Ayres, » Novembre 1901 

a « e . 
OR FN RARRES. . . 
PIASTBB 

1"S 
BOURSE DE LONDRES 

DU 4 NOVEMBRE 1901 

91 13/16 
«9 1,8 
11 1 1 
10 3 8 
46 . / . 
7 1/4 
7 7/11 

10 6/16 
i 9/ta 

censoLiDEs , 
E X T É R I E U R E 
T U R C ( S É R I E D ) 
B A N 0 U R O T T O B A N B . . 
RIO T1NTO 
C O N S O L . O O L O F L C L » . 
E A h T B A N D mm 
B A N D B I N B » 
C U A B T E R E D . 

1 1 / 4 | R O B I N S O N - G O L D . 

•3 1/8 
10 3/8 
46 1/8 
7 9/33 
7 7/ït 

10 » 31 
3 U 16 
1 1 / * 

13 1/4 
10 3/8 
47 1/8 
7 5/16 
7 1/1* 

10 I/» 
i 3,1! 
9 1/8 

MÉTAUX 
Londres, 4 NOVKMUUE 1901 

tnviE comptant . 
— a » m o i s . , 

art Ain comptant . . . 
— « S m o i a . . . 

ZINC comptant . . . 
PLOBB ni. 

«4 7/0 
63 19/ 
113 10/ 
106 17/ 
16 1/6. 
1115/ 

CHANGES A MONNAIES 
DU « NOVEMBRE t'JOt 

ESC | CHANGES | A COUJATE KCHÉAMCB 

V A L E U a S S B N É G O C I A N T A T R O I S B O I S 

4 . / . 

6 6/0 

3 0/0 Hollande... ; 303 1/8 à 303 S/S «0/0 
4 . / .Allemagne. 111 9/16 a 131 13,16 4 0,0 
• • ' • • • - ' . . . * . . . . / . » 0 / 0 

348 1/1 A 353 1/1 . . / . 
387 . / . i 597 . / . «»/0 
103 l / l A 103 3,4 4 0/0 
«il . / . a 163 . / . 40/0 
164 7/8 a 466 7,3 40/) 

V A L E U R S S B N E G O C I A N T A V O S 
18.06 . / . 415.09 . / . 10/0 
15.00 . / . à là.11 .1 . . . / . 
5/(6 p. A 3/16 p. i 0/0 
7/16 p. a 5/(6 p. S 1/1 
1 1/4 p. a 1 3 * p. 5 0 0 

5111,1 a 315 1,3 4U/0 

Espas 
— Versom. 

Portugal... 
Vienne 
St-Petersbg. 

. / . | — VcrsLUi 

5 . / .Londres . . . . 
. . / . — chèques 
1 . / .Belgique. . . 
3 1/î' Suisse 
6 . } . I tal ie, lires. 
« . / . New-Yor*. 

BOURSE COMMERCIALE 
d e P A R I S DU 4 N0SEMBRE 1901 

(ServiceleVgraphijue spicial). 
Conrs transmis par MM. J. V. MOUTARD 4 FILS, 

courtiers asserm'nlés , rue du Louvre, ta, i 
Paris. — Ageut â Lillo : M. H. L n i a i i a a » 
50, rue Basse. 

A T O I N 8 S 

|Ouv.[Cli5t. 

BBBBSSL. 110 (0 30 40' 
^«BRR.. n 85.2 ' 55 
f.-FÉV..110 73l*l : Î 

4PREBIERS. M '.'iI -J ML 
r-t lCI E l 

NOVEMBRE.. 115 33 17) Î31 

HÉCE»nRE..|l5 33 13 ÎJ' 
1ANV.-FÉV. 15 13 17) 23 
4PBEUiERs.|i5 50,15 asj 

BUBS 
Novr»nRR.. 10 70 10 10 
DÉCEBBRR.. ÎO 93 71 15 
IAHV.-FÉV..111 40 11 M 
4 P R B B I E B S . | 1 I 7 3 | l l 90| 

FARiNrna 
N o v m n B B . . 116 4 0 ; s « 61 
IiEC.EBBRS. . 16 70 16 
IANV.-F*V.. 17 t» 17 
4PREBTBBS.|17 COl 17 90] 

CORBEIL: clôt. 30 30 

B l II.E D S 1,11 

]Ouv. |CI0t 

SiiBl 
N O V E B ' I R K . . 
DÉCF.ETIRR . 
4 P R E M I E R S . 

4 H BAI ..',66 .. |6i ad 
ni l u DB COLZa. 

SBSjaajaBBBv. 60 .. 160 . . 
ui.ctsiiRE . 63 35 00 1» 
4 PREMIERS. M 50!i)0 50 
4 DE BAI . . 59 7i|59 7i 

BLCitliS 

N0VEMBRS..I11 11 II 10 
DEi.i.ii^az ..11 37,11 50 
4PBLM1SBS. 22 87 13 . . 
t MARS It3 15 13 50 
RAF. |B> i.. . . 18 75 
RAFFINÉS... I. . . . [17 .80 

ALCOOLS 
NOVEMBRE.. :17 75117 73 
nECEM,mg. Ils . . M . . . 
4 PReaiEBS 38 . 18 Xi 
t caAUDS-.j28 13|1( . . . 
DISPONIBLE: clôt. 17 M" SUCRES 

U U e . — 4 NOVEMBRE (101 

IUCRE lUDIO^CCITE I » rET.. . . . 
— aasaaats 
— Acourrr .s . . . . . . 
— r e » 
— P A L N R » 1 
— C A S S E B Q I T S D M l K . 

l / 6 P t l t D I S P O N I B L E , 
B E T T E R A V B 

B 

J A N V I E R . 
F É V R I E R . 
B A R S . . . 
A V R I L . . . 

B A I -
J U I N 

Préc Jour. 

( t 77r44 23 
4» .. |44 60| 
43 13 45 
43 81 43 
45 75 43 
,4« . . | 45 

CAFES 
L e H a v r e . — * NOVEMBRE 1901 

|Pr»c. Jour. 

Hl,Hy A O U T 
S E P T E M B R E . 
O C T O B R E 
N O V E B B R B . 

uâcsB.as. . 
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ûiailuliiTËiim 
p a r H E J T T A T B B A - Z X J N T 

Auparavant , j 'écrirai a mon onoîe pour lui ap-
prenAlre que son neveu est docteur. Quant au reste, 
projets , avenir , c e sera pour demain , poor aprea-
«I.MIUUI, à moins que je ne me dOgoûte tout à fait 
U,' fMBBBar à ces choses, e t que je no prenne la v ie au 
présent d e l'indicatif. J o m'y sens fortement encl in . 

4 mai. 
* Loinpmn ost parti ponr la province. Il doit passer 

uns quinzaine dans I ermitage d'un vieux parent où 
U se retire quand il a besoin d'achever uno gravure. 

asUa m-fiduiuo Lainprim é ta i t là. Apres un peu 
d'i iésitation, je lui ai tout di t , e t j e m'en félicite. 
Elle a, dans son cœur de simple et honnête femme, 
t rouvé les mot* e t les conseils qu'il fallait . On sont 
qu'otlo a beaucoup consolé dans sa vie. El le a le se
cret de cet art féminin qui est la grande revanche 
do la faiblesse. F a i l l e s , les femmes le sont peut-être , 
«nais moins que nous qui sommes forts, puisqu'elles 
nous relèvent. El le m'appeilait u mon bon monsieur 
Fabien », e t rien que la façon dont e l le me disait ce
la me pénétra i t doucement. J e la croyais bornée, 
el le ne t e s t point : elle n'est qn'iMettrée, ce qui peut 
s'allier à tontes les oViJicatessos et à toutes les snbli-
mi tes .Ntu ne lui a appris certaines manières de s'ex
primer qu'elle a employées : « Ni votre mère v iva i t 
encore , disait-el le , voici etBasmena ea«e TOUS parie
rait . » E t e l l e m e paria i t de D i e u qui seul résout 

l 'épreuve, o n par ta dénouesrrent qu' i l o t m i i i , 
o a par la i^rijo 

senta is monter avec el le dans les régions où nos cha
grina diminuent parce que les horixons grandissent 
autour d'eux. E t je me souviens qu'efUo a eu ce t te 
pensée superbe : n voyea , mon fira, cornnie il a souf
fert ? C'est à croire, monsieur Fab ien , que les meil
leurs en ce monde sons les plus éprouvés, comme les 
pierres qui doivent faire lo haut de l'édifice sont plus 
fouillées que les autres . » 

J e suis revenu de chez madame Lampron moins 
a igri , plus calme, plus sage . 

6 mai . 
Let tre fulminante de M. Mouii lord. S i je n'étai» 

pris si tr iste , j'en rirais. 
D aurait voulu, que, docteur a deux heures de 

l'après-midi, je prisse, le soir môme, lo train pour 
Bourges , où m'attendent mon oncle e t l 'étude, e t le 
bonheur provincial. Les amis de M. Mouil lard 
étaient prévenus, on fût venu me serrer la main k la 
gare. Bref, je suis un ingrat. Tout au moins dovraia-
je indiquer la date prochaine de mon arrivée, car il 
ne se peut pas que je demeure encore dans 1a capi
ta le , é tant libre de la quitter . Mais non, pas une in 
dicat ion, pas une prometse de retour : la s imple 
annonce d'un examen heureux. Cela Acpanse l e s 
bornes de l'étonrderie e t de l'indifférence. M. Mouil
lard, bouleversé dans ses notions les plus é lémen
taires dte la vie , termine par ces mots : « F a b i e n , il 
y a longtemps que je m'en doute : t n as une obafno, 
e t j'aooours pour la rompre I — BRCTUB Mori ixaBD. » 

J e l e connais, il «era ic i domain. 

l a s s â t 
Eb. bien, non, pas d'anale. 

7 mai . 
P a s plus d'oncle qu'hier. 

8 mai . 
Cont inuat ion de l 'édipee tota le . Aurione nouvel le 

^îgratt iot i qu'ai intfnre. i l s m e j i e M. Montlsird. C e s t tout i fai., é t i a n g e . 

9 mai . 
Ce soir, a sept heures, au moment où jo sortais 

de chez moi pour aller dîner, j'aperçois à v ingt pas 
n n chapeau naut de forme à larges bords coiffant 
de s cheveux blancs en brosse, un long cou serré 
d'un cravuto blanche, une redingote déboutonnée 
bautant deux jambes maigres ; je m'écrie ; 

— Mon o n d e I 
H m'ouvre ses deux bras. J 'y tombe, e t la pre

mière chose qu'il me di t , c'est : 
— Tu n'as pas dîné, au moins ? 
— Non , mon onole. 
— Alors, iiiez F o y o t I 
S'attendre à voir un homme en colère e t «/enten

dre inviter à dîner, cola cause une impresôion s in
gul ière , presque uno déception ; car on est monté , 
o n a ses argumente t o u t prête, sa provision d'imper
t inence e n poche : autant de bagages à la consigne. 

J e lui dis quand j'eus repris mes sens t 
— J e supposai», d'après votre lettre , mon oncle, 

que vous arriveriea plus tôt . 
— E t t u supposais bien. Il y a deux jours que je 

•nia à Par is , au Grand-Hôtel . J e suis descendu là 
pour la sal le à manger dont mon ami II u blet te , t u 
Bais bien, l lu ' j l e t t e , do Bourges, m'avait d i t : 
« Mouillard, il faut voir Cela avant de céder votre 
é tude ». 

— S i j e l'avais an, mon oncle, j e serais allé voua 
demander. 

— T a no m'aurais pas trouvé. Los affaires a v a n t 
t o u t , Fab ien . J 'ava i s tro is avoués e t cinq notaires 
à voir . T a comprends que ces choses-là n 'at tendent 
nas-. J e las a i r u s . Après les affaires, les sent iments . 
a i e voilà. Ça t e Ta-t-il, Foyot ? 

— Certainement , mon onole. 
— U n avant , maiYthe, «non nereu I Ça ragail lar

d i t , ce Paria I 

I l avai t l'air t o u t gail lard, e n effet, mon oncle 
Mouil lard, aussi gai l lard quo provincial . S a haute 
ta i l le e t sa redingote à la propriétaire fa isa ient re
tourner les passants blasés sur t a n t do s ingulari tés . 
I l frappait do sa canne, lo pavage e n bois, admirait 
la phi lanthropie do Wal lace , s'arrêtait devant les 
plans émail lés des rues o t s 'extas ia i t sur le u mouve
m e n t » do la rue Vaugirard. 

L e menu fut exce l lent e t te l qu'un oncle généreux 
pourrai t e n composer pour nn neveu sans reproche. 
M. Mouil lard, qui a une vie i l le passion pour le chain-
bert in , en fit apporter deux bouteil les t o u t d'abord. 
I l but la première e t uno partio de la seconde, man
g e a n t en proportion e t sans cesser de parler très haut 
e t très ferme, selon sa coutume. U m e raconta doux 
de ses belles affaires de l'année, une séparat ion de 
corps, — mon oncle e s t terrible dans ces affaires-là, 
— e t nn enlèvement de mineure. J e crus d'abord à 
une allusion. Maie non. Il racontait le drame e n 
pur d i lo t tante , sans omettre un jugement prépara
to ire n i un dél ibéré sur le s iège , comme il e û t ra
conté le cas d'Hélène e t de Par is , s'il ava i t occupé 
dans ce t t e célèbre affaire. P a s un mot sur moi . 

J 'a t tendais . R i e n ne venai t , que la sui te des pro
cédures eooomplies. 

Après l e parfait g lacé , M . Mouil lard demanda n n 
c igare . 

— Quels cigares avez-vous, garçon ? 
— Londres, conchas, regalias, cazadores, parta-

g a s , excepcionales , Monsieur désire t 
— Le nom m'est égal : o n gros, long à fumer. 
Emi le découvri t , d a n s un fond de boite , une sorte 

d e quenouil le de roseau avec une pail le an mi l ieu , 
c igare d'exposit ion internat ionale , sans doute aban
donné de tons , comme le Gréai T&otttm, à cause de 
ses dimonsions. M o n onole le pr i t , l 'emmancha dans 

\ l e bout d'ambre ver t que j e lui a i toujours eonnu, 

l 'alluma, e t sous prétexte qu'il faut , e n commençant , 
égal i ser l a combustion d u tabac, sort i t e n la issant 
derrière lui lo si l lago de fuiuée d'une oauonnière ai 
vapeur . 

Nous fîmes le tour des galeries de l'Odcon, où," 
mon oncle s 'éternisa à feui l leter les l ivres. Il les pre
n a i t tous , les uns après les autres, depuis les poésies 
des décadcnt.i, jusqu'à l'Hygiène du cheval, regara 
da i t d'alhord le nom, haussait les épaules, e t so tour* 
«lait invariablement vers moi. 

— T a connais ça, t o i ? 
— Oui, mon oncle. 
— Ça do i t être un tout j eune auteur : je ne m * 

rappelle pas ce nom-là. 
M. Mouillard oubl ia i t que quarante-cinq ans la 

séparaient de «a dernière v i s i te aux l ibraires de l 'O. 
déon. 

U se retrouvait é tud iant , flânant sous les galer ies 
a u sort ir de table , cur ieax des nouveautés e t insou
c iant de* courants d'air. P e u à pou il s'égara en des 
rêves lo intains . S o n c igare no q u i t t a i t plus ses le» 
vros. L a cendre s'en al longeait démesurément, u n e 
belle cendre blanche, légèrement tuméfiée à l 'ex
t r é m i t é , s t r i ée do pet i t s points noirs, e t que reliait 
a u cigare u n bourrelet rouge, t a n t ô t ardent, t a n 
t ô t sombre, selon les a l ternat ives 3e l a respira» 
Ition. 

M. Mouillard é t a i t te l lement immobile e t la est*» 
dre devenai t «i longue qu'un é tud iant t o u t j e u n e , 
_ c e t âge e s t sans p i t ié , — remarqua ce t to double] 
s ingular i té . J e le v is pousser du coude son camara
de, rouler e n hâ te une c igarette , e t , l e chapeau à U 
main , s'approcher de mon onole. 

— Seriea-vous aasaa bon pour m e donner «lu f e u , 
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